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In memoriam Gaetano Marcovaldi 1899 - 1977 

Il est mort comme il a vecu , s Lmp l.emerrt , d Lacr et.ernen t , humb l.eme.r.t, 
sans poropes ni honneurs, un jour de fih septembre, quand les 

ombres s'allongent et la lumiere devient plus claire, plus 

translucide. 

Je lui avais telephone au debut de septembre, quelques jours 

apres son operation et nous avions convenu de nous revoir au 

printerops. Les roses que je lui avais envoyees de Sestri Levante 

lui apportaient le parfum de ia pinede, des palmiers et de la 

mer. Mais il etait sans doute deja trop faible pour repondre. 

Gaetano Marcovaldi a merite et gagne l'immortalite par sa bonte. 

Les voisins de la Via A. de Gasparis me l'ont confirme: "Nous 
,·. 

regrettons beaucoup le Professore, il etait si bon!" Gina, la 

fidele servante, ne disait pas autre chose. "Mais q'etait-ce, 

cette bonte? Ni un acte, ni un etat. Une lueur quand s'ouvre 

le manteau de voyage." Nous n'oublierons pas l'homme et le 

savant, gardien fidele d'un heritage precieux qu'il a su trans- 

mettre a temps, afin que la recherche puisse en tirer profit. 

Lors de la mort de sa mere, Martha Musil, en aout 1949, Gaetano 

Marcovaldi herita du ~onds musilien, que la veuve de l'ecrivain 

avait ramene chez son fils a Rome apres son sejour aux Etats- 
Unis, ou elle avait vainement essaye, avec l'aide de sa fille 

Anne Rosenthal, de trouver un editeur. 

Lorsqu'en 1966 j'eus le plaisir de faire la connaissance de 

l'heritier du patrimoine musilien, les manuscrits avaient ete 

rassembles par Gaetano Marcovaldi dans son nouvel appartement 

de la via Garibaldi, a E.U.R., soigneusement rang~s, fardes par 

fardes, dans une armoire a tiroirs, coni:ectionnee a cet effet 
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:u par un artisan romain. Une piece de travail etait mise a la 

disposition des chercheurs, qui furent nombreux a s'arreter a 
Rome pour consulter les manuscrits. Avec une gentillesse extrerre 

et une hospitalite chaleureuse, Gaätano Marcovaldi accueillait 

ses visiteurs. 
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Eduque durant quelques annees dans un lycee berlinois, Gaetano 

Marcovaldi n'est cependant pas germaniste, bien qu'il manie 

aisement la langue allemande et connaisse tres bien la litte- 

rature germanique. 
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Sa vocation est autre, elle est celle d'un latiniste et d'un 

helleniste. Professeur d'italien et de latin, il est le repre- 

sentant d'une culture humaniste dans la vraie tradition euro- 

peenne; honune de lettres, traducteur de Virgile, admirateur et, 

plus encore, connaisseur et interprete de Dante, mais aussi de 

Humboldt, il a ä son actif de nombreuses publi?ations. 

I 

Mais ce n'est pas seulement dans ce domaine que Gaetano Marco- 

valdi a acquis de grands merites, il fait figure de proue dans 

la "Musil-Forschung" en tant que conservateur des manuscrits 

musiliens et par lä, fidele gardien des valeurs litteraires et 

spirituelles qui lui avaient ete confiees. Il represente ä mes 
yeux le savant, detachee des stimulants materiels, spontanement 

devoue ä la science. Defenseur de la libre recherche scienti- 

fique, Gaetano Marcovaldi autorisa, avec l'accord de son beau- 

frere Otto Rosenthal, la photocopie des manuscrits destines au 

Centre de Recherches Robert Musil ä l'Universite de la Sarre, 

pour assurer une diffusion plus grande de l'oeuvre de Musil et 

permettre aux chercheurs une approche plus facile des textes, de 

la litterature et des sources. C'est egalement lui qui accepta, 

apres des negociations avecl'attache Culturel a Rome de l'~poque, 

M. Walter Zettl, de vendre en 1972 les manuscrits a l'Etat autri- 
chien en vue de leur restauration et de leur conservation. A 

present, le fonds musilien est a la disposition des chercheurs 
au departement des manuscrits de la Bibliotheque Nationale de 

Vienne. 
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Ace r8lede "gardien du tresor" s'ajoute celui de !'gerant des 

biens". Nous d~vons a· Gaätano Marcovaldi un catalogue rnanuscrit 

des 10 000 pages du fonds rnusilien qui se trouve en depet a 
Sarrebruck et a Vienne. Avec une tres grande patience et une 

minutie de bibliothecaire, Gaetano Marcovaldi a releve feuille 

par feuille le contenu des pages posthumes, indiquant le debut 

et la fin du texte rnusilien, travail qui facilite l'etablisse- 

ment des rapports existant entre les manuscrits. Ce catalogue 

est un complement a celui de Karl Corino, rnoins elabore et 

different dans sa conception et sa nature, il fut d'une aide 

precieuse a l'equipe de chercheurs de Sarrebruck pour l'eta- 
blissement d'un catalogue thernatique. 

Ainsi Gaetano Marcovaldi occupe une place importante dans la 

recherche rnusilienne, et il n' est que juste de rendre auj ouxd ' 

hui hornrnage aux rnerites d'un homme auquel tous les "musiliens" 

temoignent, en se souvenant, leur respect et leur affectueuse 

reconnaissance. 

Pour rna part, je n'oublierai jarnais les heures passees dans 

l'appartement d'E.U.R., entouree de la sollicitude agissante 

d'un hornrne toujours pret a rendre service. 

Sa .magnanimite, sa fine intelligence, sa noblesse de coeur et 

d'esprit, sa cornprehension restent pour nous un souvenir sem- 

blable "a cette chaude petite ombre sur le brillant de la vie". 

Marie-Louise Roth 


